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3,&0F La guérilla 
a marqué des points 

au Salvador 

Algérie, 3 DA ; Maroc, 3,50 dir. ; Tunisie, 300 m. ; Ali► 
magne, 1,60 DM; Autriche, 16 ach. ; Belgique, 26 fr. ; 
Canada. 1,10 S; C6te d'Ivoire, 340 F CFA; Danemark , 
6,60 Kr. ; Eapagne, 100 poa. ; E.-U .. 96 c. : G.-8 .. 
60 p. : Gràce, 66 dr. ; Irlande , 80 p. ; Italie, 1 200 1. ; 
Liban, 360 P. ; Libye, 0,350 Dl ; Luxembourg, 27 f. ; 
Norvllge, 8 ,00 kr. ; Pay1-Baa, 1,76 f i.; Portugal, 
60 GDC. ; S6n6gal, 326 F CFA ; Suàdo, 7 ,76 kr. ; 

Suisse, 1 ,40 f . ; Yougoalavie, 66 d. 
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Lire page 24 l'article 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

« Procès » à Kaboul 
La condamnation à huit ans 

de prison, dimanche 13 mars, à 
Kaboul, du docteur Philippe 
Augoyard, « coupable » d'assis­
tance médicale à un peuple en 
danger, a entraîné une réact ion 
rapide du gou vernement fran­
çais. Dans un communiqué, le 
ministère des relations exté­
rieures a fait savoir que Paris 
« met tout en œuvre pour obtenir 
une mesure permettant la libéra­
tion » du médecin d' Aide médi­
cale internationale et « son 
retour en France » . Le ministère 
fait également remarquer que, 
dans cette affaire, les conven­
tions internationales n'ont pas 
été respectées. 
· Ce communiqué ne mentionne 
que les autorités de Kaboul. Il 
s' a git là d'une subtilité diploma­
tique . On ne fait pas mystère, en 
effe t, du côté français, qu'on 
co ns idère Moscou comme res­
pon s able du sort du docteur 
Augoy a rd. Ce médecin, qui en 
é ta it à son deuxième séjour 
« illégal » en Afghanistan, a été 
a rr êté par des forces soviétiques, 
e t il es t évident que la responsa­
bil ité de la puissance occupante 
est lourdement engagée. 

Pou r autant qu ' on le sache, 
c 'es t un e parodie de procès qui a 
ét é i n fli gé e au docteur 
Augoya r d, ave c lequel aucune 
auto ri té cons ulaire fr a nçaise n'a 
pu prendr e contact depuis son 
arrestatio n, le 16 janvier. Le 
« pr ocès• • a affirm é la radio 
afghane, a eu lieu en public, 
« devant plusie urs milliers de 
personnes », mai s l'a mb assade 
de France à Ka bo ul n' en a11ait 
pas été informée, et a ucun avo­
c.st ne paraît a11oir été dés igné 

.. pour assister le médec in fran­
çais . 

Cc te lourde condam na tion -

\ Tél.: 246-72-23 

Lâ majorité veut tenir compte de l'avertissement des électeurs 
• La gauch~ a mieux résisté au deuxième tour qu'au premier 
• Elle perd trente et une grandes villes, garde Marseille 

et Belfort, conquiert Châtellerault 
Malgré la perte de quinze villes de plus de 

30 000 habitants, qui s'ajoutent aux seize per­
dues le 6 mars, la majorité parvient à redresser 
la barre par rapport au premier tour grâce à 
une plus forte mobilisation de son électorat. Le 
taux de participation pour ce second tour de 
scrutin est de 79, 70 %. 

qui a souhaité que la politique du gouverne­
ment soit « plus concrète, plus simple, plus co­
hérente "· M. Pierre Mauroy a appelé à « la 
poursuite de l 'effo rt national ». Pour le secré­
taire général du P.C. - formation qui sort la 
plus affaiblie de ce sc rutin , - « /a droite est 
battue, mais c'est un 1111ertissement sérieux 
pour le gouvernement. qui doit poursui11re la 
politique engagée le 10 mai 198 1 ». 

d'un prochain re'!laniement du gouvernement, 
dont le tâche prioritaire sera de résorb er rapi­
dement le déficit du commerc e extérieur. 

Aucun des dirigeants de la majorité ne sem­
ble vouloir ignorer la mise en garde qui lui a 
été adressée au premier tour. « Redressement, 
mais l'a11ertissement est entendu ... , a déclaré 
M. Uonel Jo spin, premier secrétaire du P.S. , 

Le pré sident de la République a reçu, lundi 
matin 14 mars, le premier ministre. La proba­
bilit é la plus couramment évoquée es t cell e 

Sur les marchés des changes , le franc s'est 
quelque peu redres sé, décollant de son cours­
plancher vis-à-, •is du mark , dont le cours à 
Paris est revenu de 2,8985 F, cours-plafond, à 
2,8750 F, sans intervention de la Banque de 
France. Le franc belge est remont é subit eme nt 
au sein du système monétaire européen, à la 
suite de mesures visant à réduire les sorties de 
devises hors Belgique. 

LIMITER LES DÉGATS POUR QUELQUES MILLIARDS DE MOINS 
par JEAN-MARIE COLOMBAN! par PHILIPPE LABARDE 

A chacun son tour ! Défaite le 
6 mars, la gauche a mobilisé ses ré­
serves qui ont permis, le 13, un 
• sursaut incontestable •• selon l'ex­
pression de M. Bérégovoy. 

A chacun son averti ssement ! La 
majorité n'a pas su, comme l'a noté 
M. Jospin , • conserver tous ceux qui 
s 'étaient rassemblés ,. autour de 
M. Mitterrand le 10 mai 1981. L'op­
position, contrairemen t à ce ~ue 
croyaient quelques-uns de ses diri­
geants, a encore un certain chemin à 
parcourir si elle veut être en mc~ure 
de • bénéficier un jour de l'alt er­
nance démocratique • . selon le vœu 
de M. Raymond Barre. 

Pour la gauche, et en particulier 
pour le chef de l'ftat , il s'agit désor­
mais de montrer que le message a 
été reçu et de faire en sorte qu' il soit 
salutaire : bref. il s'agit d'éviter de 
fa ire comme son prédécesseur qui , 
dûment • averti • aux élections can-

tonales de 1976 et de 1979, et sur­
tout aux élections municipales de 
1977, n'avait pas su ou pu redre sser 
la situation de son propre camp. 

( Lire la suite page 4.) 

Plus enco re que les pourcenta ges 
de voix obtenues par la majorité et 
l'opposition à l'occasio n des élec­
tions municip ales, il est un chiffre 
q_ui obsède le pouvoir : celui du défi­
cit du commerce extérieur - plus de 
90 milliards de francs en 1982. S'il 

LES NÉGOCIATIONS SUR LE PRIX DU PÉTROLE 

L'OPEP semble s'acheminer vers un accord 
Après onze jours de négociations, les treize ministres du pétrole 

membres de l'0PEP (Organisation des pays exporta teurs de pétrole) 
pourraient parvenir ce lundi 14 mars à un accord prévoyant une baisse 
de 5 dollars par baril du prix du brut de référence - qui serait ainsi 
ramené de 33 dollars à 29 dollars - et la fixation d'un plafond de 
produ ction de 1 7, 5 m1lhon~ de b:;r:I~ par jour pour 1983 . La conclu­
sion de cet acc ord était subordonnue à une réponse d11 Venezuela. qui 
a refusé Jusqu' à prés ent d'accepte r les quot as de production qu'on lui 
proposait . 

(Lire page 44 1 art icle de VÉRONIQUE MAURUS) 

est un indicate ur aussi symbolique 
qu'inquiétant, c'est bien celui-là. 
Symboli'{ue, dans la mesure où il 
traduit sechement les conséquences 
de la politique de relance menée par 
la France depui s l'arrivée de la gau­
che au pouvoir et les fa iblesses 
structurelle s de l'industr ie française. 
Inquiétan t dès lors qu'il amène notre 
pays à acroî tre dangereu sement son 
ende tteme nt au risque de nuire à 
terme à son crédit internationa l. 

Redre sser le commerce extérieur 
est donc devenu l'objectif prioritaire 
du pouvoir et toutes les décisions 
économiques qui seront prises dans 
les semaines qui viennent seront 
commandées par cet impéra tif. Sur 
ce thème s'est amorcé el durci dis­
crètement au fil des mois un débat 
qui divise la gauche et le PS . lui­
même entr e parti sans d'une ligne 
· modérL'c -. et tenants de solutions 
plus radicales . 

( Lire la suite page 4.) 

La gauche 
continue 

A PRÈS bientôt deux ans 
d' exercice du pouvoir, 
la gauche est-elle de­

venue insupportable ? Non, 
ont répondu les é lecteurs au 
second tour des municipales, 
alors qu'ils avaient exprimé , au 
premier tour . une réelle insatis­
faction. Ils ne renoncent pas 
au changement politique de 
1981 , mais ils en attendent 
mieux. 

Comme le précédent , en 
1977 , et suivant une tendance 
qui s ' appl ique à toutes les 
con sultati ons loca les , même 
les cantonales, le renouvelle­
ment des municipalités a pris 
valeur de test nat ional. c· est 
le prix payé à un mode de dé­
signation du président de la 
Républ ique et des députés qui 
contraint l'électorat à une bi­
polarisation très serrée dans 
son partage : on est régulière­
ment tenté de le remettre en 
cause entre les échéances pré­
vues à ce t effet. 

Et c' est bien ce qu~ s ' est 
produit au premier tour avec la 
mobilisation particul ièrement 
réussie de l'oppos ition et une 
certain e défecuon dans les 
rangs de la majorité . 

Au second tou r, la gau che a 
retrouvé une adh ésio n plus 
massive qui lui a permis, d'un e 
part , de limiter ses pertes sur 
le ter rain. d' aut re pan , da cor­
riger ia significa ion du vote 
précédent 
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